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On y est ! Une autre année scolaire qui s’amorce, après un été (encore) marqué par les dérèglements de notre 
climat et la culture qui bouillonne. Entre le smog de juillet, Barbenheimer, les tornades et les Cowboys fringants 
sur les plaines, on peut dire que la planète ne prend pas de pause estivale, contrairement aux étudiants. 

Bienvenue, donc, aux nouveaux admis et « re-bi-
envenue » aux autres. Toute l’équipe, composée à 
parts égales de recrues et de ténors, est emballée de 
vous présenter cette première édition de l’année du 
Pouls. À ceux qui ne nous connaissent pas, Le Pouls 
est le journal par et pour les étudiants en médecine 
de l’Université de Montréal. C'est un lieu dédié aux 
sujets qui vous intéressent, aux enjeux qui vous font 
débattre et aussi pour s’amuser entre deux prédic-
tions astrologiques. Tout au long de l’année, nous 
vous préparerons des éditions uniques, toujours 
agrémentées de vos propositions, vos articles et vos 
œuvres artistiques. C’est une excellente occasion de 
décrocher (un peu) de la routine scolaire et de part-
ager avec vos camarades vos talents foisonnants. 

À la page 8 de cette édition, vous trouverez un col-
lage des meilleurs suggestions et conseils off erts par 
les anciens aux nouveaux venus dans la Faculté. Le 
but est de s’échanger des paroles de sagesse et de 
transmettre les leçons parfois acquises à la dure. Dans cette optique, je terminerai avec une petite anecdote que 
les gens de ma cohorte se rappelleront peut-être. C’était notre tout premier cours d’année préparatoire : les jupes 
étaient bien repassées, les ordinateurs bien chargés et les mains moites sur le clavier. Après une bonne demi-heure 
d’attente, sagement assis dans l’auditorium de Jean-Brillant, quelqu’un est venu nous aviser de rentrer chez nous 
: notre professeur était absent, et le cours, annulé. Il avait tout simplement oublié qu'il devait nous enseigner, 
croyant que la session ne commençait que le lundi suivant. Sur le trajet du retour, après m’être déplacée « pour 
rien », je me suis dit que si une sommité de la médecine au Québec pouvait oublier un cours, j’avais le droit, moi 
aussi, de commettre quelques erreurs et distractions, malgré le statut d’élève « modèle » qu’on m’avait accolé lors 
de mon admission. J’ai réalisé qu’il est tout à fait normal de ne pas toujours être au top, de ne pas toujours savoir 
comment faire et de ne pas toujours me trouver à la bonne place au bon moment.  

Bonne rentrée à tous, et surtout, bonne lecture !
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Mot du doyen

Mot du REEM

REEM.UdeM reem_udem

Peu importe le nombre de plages méditer-
ranéennes, de données compilées des centaines 
de graphiques sur Excel ou de pique-niques 
dans les parcs de Montréal, on est persuadé 
que, quelques jours avant la rentrée, vous vous 
êtes dit quelque chose du genre : « Ayayaye, les 
vacances sont passées plus vite que les revers de 
Serena...! » Néanmoins, le Réseau d’entraide 
des étudiant.es en médecine (REEM) vous sou-
haite une belle rentrée scolaire !

Rappel amical que les études de médecine 
requièrent une dévotion importante. Entre les 
cours magistraux, les APP à préparer, les stages 
à l’hôpital et les implications personnelles et par-
ascolaires, il est facile de se perdre. Cela dit, tout 
cela est plutôt normal considérant la somme de 
« traits » de personnalités pseudo-pathologiques 
que l’on accumule. La diffi  culté, c’est lorsqu’en 
plus d’être perdu, on ne sait plus où donner de 
la tête pour trouver de l’aide. 

Ainsi, qu’il s’agisse de soutien pour un cours 
particulièrement ardu, d’une oreille attentive 
pour parler de ses diffi  cultés, d’un appui pour 
partager une expérience qui vous aff ecte ou 
tout autre chose, les pairs-aidants du REEM 
sont là pour vous !

Par ailleurs, si vous voulez résoudre le thriller 
que présente chaque nouveau cours dans l’an-
née, ne ratez pas nos célèbres Démystifi ons qui 
sauront répondre à vos questions, vous présent-
er le cours de manière plus digeste qu’un plan 
de cours en Arial 10 et vous aideront à cibler 
l’information pertinente. Pour vous dégourdir 
les jambes et prendre l’air pour bien débuter la 
semaine, participez aux jogs midicinaux afi n de 
découvrir le campus tout en poussant vos BPM. 
Et si vous n’êtes pas du genre routinier, il est 
possible de participer à nos activités ponctuelles 
qui vous feront toujours du bien !

Fébrilité, appréhension, fi erté, détermina-
tion… La reprise des cours comporte toujours 
son lot d’émotions et la rentrée 2023 ne fait pas 
exception! C’est avec grand plaisir que je vous 
souhaite la bienvenue sur nos campus de Mon-
tréal et de la Mauricie en ce 180e anniversaire 
de la Faculté de médecine de l’UdeM.

Eh oui, le temps fi le… 

D’ailleurs, me voilà déjà rendu à plus de la 
mi-parcours de mon mandat à titre de doyen de 
la Faculté de médecine de l’Université de Mon-
tréal. Que de travail accompli avec mon équipe 
de direction depuis mon entrée en poste!

Au nombre des réalisations de la dernière 
année, il y a eu la création du Centre d’innova-
tion biomédicale (CIB) qui regroupe les forces 
vives des cinq départements de sciences fonda-
mentales sur le campus ; le lancement du projet 
IAR3 d’IVADO pour le développement d’une 
intelligence artifi cielle robuste, raisonnante et 
responsable ; la mise sur pied de chaires de re-
cherche philanthropiques ; et diverses actions 
en responsabilité sociale. C’est sans compter 
toutes les découvertes cliniques et scientifi ques 
réalisées par la force de la recherche et les mul-
tiples prix remportés par nos étoiles de la santé.

Nous mettons maintenant les bouchées dou-
bles pour faire avancer le projet de renouveau 
du programme MD. Notre programme de mé-
decine qui était déjà excellent – il a reçu  l’agré-
ment complet en juin – s’off re une cure de mod-
ernisation en vue de répondre aux nouveaux 
enjeux cliniques, sociaux et technologiques et 
de mieux vous préparer à la médecine de de-
main. Le cursus actualisé vous sera off ert dès la 
rentrée 2024. Nous vous en dirons plus bientôt!

Un autre chantier à surveiller cette année : 
l’implantation de la nouvelle Clinique universi-
taire communautaire interdisciplinaire (CUCI). 
Cette clinique de première ligne fera d’une 
pierre trois coups : favoriser la responsabilité so-
ciale en servant la communauté, off rir des for-
mations interdisciplinaires et pallier les besoins 
de stages cliniques.

Pour une année réussie

Afi n d'aborder la rentrée avec confi ance et 
de maximiser votre potentiel, voici quelques 
éléments clés à garder en tête :

La recherche vous intéresse? Notre pro-
gramme des cliniciens-chercheurs, nouvelle-
ment dirigé par Mme Catherine Larochelle, du 
Département de neurosciences, est pour vous. 
N’hésitez pas à contacter son équipe. 

Vous souhaitez vous investir dans la commu-
nauté et mener à bien une initiative? Pensez à 
postuler aux prix Carsley-Rouleau pour l’en-
gagement social. Vous pourriez remporter une 
bourse d’une valeur de 10 000$.

Vous avez besoin d’accompagnement? Sa-
chez que le Bureau Point de repère (ancienne-
ment Bureau d’aide aux étudiants) a fait peau 
neuve pour mieux vous appuyer tout au long 
de votre parcours avec encore plus de soutien - 
psychosocial, à l’apprentissage et à la carrière. 

Comme vous pouvez le voir, nous ne ména-
geons aucun eff ort pour vous off rir le meilleur 
apprentissage qui soit dans le meilleur environ-
nement.  

Maintenant, la parole est à vous! Faites-nous 
connaître vos bons coups et vos bonnes idées. 
Nous serons ravis de vous lire et de partager vos 
succès dans notre infolettre et sur nos médias 
sociaux (Instagram, Facebook, Likedin).

Je vous souhaite un bel automne,
Patrick Cossette, Doyen

Afi n de rester au courant des évènements du 
REEM, suivez-nous sur Facebook et Instagram.

Abderraouf  Salhi & Sara Boubekri, 
Co-responsables du REEM 

ALICIA TRUCHON
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Bonjour à tous! Cette année, je serai le responsable des partenariats, également 
connu sous le nom de «rep poulet ». En bref, les partenaires soutiennent fi -
nancièrement toutes sortes d’activités de l’AÉÉMUM et de notre communauté 
étudiante. De plus, ils organisent des dîners-conférence gratuits, où vous pouvez 
en apprendre davantage sur leur produits et services, d’où le nom de « rep poulet ». 

Restez à l’aff ût dans vos groupes de cohorte pour des occasions à ne pas manquer! 

Rencontrez vos offi ciers ! 

Salut! Je suis 
Sama, votre 
représentante des 
sports cette année. 
Comme chaque 
année en méde-
cine, vous pouvez 
vous attendre à du 
soccer, du basket 
et du volley heb-
domadaires. Pour 

jouer contre les autres facultés, restez à l'aff ût 
du tournoi des Interfacs. On n'accepte rien 
de moins que la première place. Et bien sûr, 
il y aura des sorties randonnées/ski selon la 
saison :)

Si vous avez une activité spécifi que à laquelle 
vous avez envie de participer, venez me voir. 
Je ferai de mon mieux pour vous organiser 
ça.

Hâte de vous voir bouger :D

Tony Li
Responsable des partenariats

Salut tout le monde! Je m’appelle Nicolas et je suis étudi-
ant en première année de médecine. En tant que trésor-
ier, ma mission est d’assurer la bonne gestion fi nancière 
de nos comptes. Je jongle avec les chiff res pour garantir 
une administration assidue, établir un budget réaliste et 
veiller à la transparence des comptes. Scrutant chaque 
transaction avec autant d'attention qu'un médecin 
devant une radiographie, je m’engage à vous assurer 
une santé fi nancière optimale! Mon rôle englobe aussi 
l’approbation et l’évaluation attentive des demandes de 
fi nancement, car je considère que chaque projet mérite 
sa chance. 

N’hésitez surtout pas à m’écrire tout au long de l’année si vous avez des questions par 
rapport à ces enjeux.

Bonjour à tous! Je 
m’appelle Magdalena 
et je serai la responsa-
ble aux aff aires in-
ternes de l’AÉÉMUM 
pour l’année à venir! 
Mon rôle consiste à 
répondre à toutes les 
questions concernant 
les groupes d'intérêt 
et à organiser la foire 
des groupes d'intérêt. 

Je m’occupe également de la vente des codex.

Salut, je suis étudiant à l'externat et j’aurai la chance d’occuper 
le poste de président. Le président veille au bon fonctionnement 
de l’AÉÉMUM dans son ensemble. Il assiste ses offi  ciers collègues 
dans leurs mandats respectifs et assure un suivi des objectifs établis 
dans la planifi cation stratégique. De plus, il siège sur divers com-
ités au sein de la faculté de médecine, où il représente les meilleurs 
intérêts des étudiants. Ayant fait partie de l’AÉÉMUM l’année 
passée, j’ai hâte de recommencer cette année!

Je m'appelle Alexia Abboud et je suis 
étudiante en deuxième année de méde-
cine. Avant de commencer mes études en 
médecine, j'ai complété un baccalauréat 
en pharmacologie à l'Université McGill. 
Pour l'année 2023-2024, j'occuperai le 
poste de " responsable aux aff aires ex-
ternes ". L'une de mes responsabilités est 
d'être la porte-parole offi  cielle de l'AÉÉ-
MUM au sein des associations auxquelles 
nous sommes affi  liés. Je crois que l'AÉÉ-
MUM est une organisation extraordinaire 

qui permet aux étudiants et étudiantes en médecine d'être représentés 
adéquatement et de profi ter au maximum de leur parcours et je me réjou-
is de faire partie d'une association qui a à cœur les intérêts des étudiants 
en médecine.

L'AÉÉMUM, c'est l'association des étudiantes et étudiants en médecine de l'UdeM. Elle vous représente, 
défend vos intérêts et promeut la vie collective. Voici les représentants élus pour l'année 2023-2024.

Sama Al-Chayeb
Responsable des sports

Nicolas Dostie
Trésorier

Magdalena Cordoba
Responsable aux aff aires internes

Emanuel Louis
Président

Alexia Abboud
Responsable aux aff aires externes
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Cet été, équipée d’un sac à dos et d’une bonne 
paire d’espadrilles, j’ai eu la chance de visiter de 
nombreux pays en l’espace de quelques semaines. 
Passionnée par les voyages et les découvertes, j’ai 
été surprise par les différences marquantes entre 
les pays, malgré leur petite taille et leur proximité 
géographique. Plutôt inimaginable pour une hab-
itante du nouveau continent, mais en Europe, je 
changeais plusieurs fois de pays, de langue et de 
monnaie en quelques heures de train. Ce voyage 
m’a ouvert les yeux sur l’importance qu’avaient 
l’histoire, les valeurs et la culture sur la vie quoti-
dienne des habitants. 

Voyageant seule, j’ai eu l’opportunité de ré-
fléchir sur l’influence concrète de ma culture sur 
mon quotidien. Dans cet ordre d’idée, je vous 
présente quatre évènements récents qui ont revêtu 
une importance particulière en raison de leur réso-
nance culturelle.

Culturellement programmé

Le duo Barbenheimer

À moins de vivre dans une grotte, vous 
n’avez certainement pas manqué la sor-

tie conjointe des films Barbie et Oppenheimer. 
Cette stratégie, bien connue dans l’industrie, 

consiste à proposer une 
programmation avec 
des sujets aux antipodes 
pour satisfaire un large 
public. Différentes com-
pagnies ont déjà utilisé 
cette approche par le 
passé pour maximiser 
leurs performances au 
cinéma, comme ce fut 
le cas avec The Dark 
Knight et Mamma Mia. 

Étant sans l’om-
bre d’un doute exacte-
ment le public cible du 
film Barbie, une jeune 

femme ayant joué avec des Barbie durant son 
enfance, j’ai été complètement bombardée (sans 
faire de mauvais jeu de mots) de marketing rose 
fluo durant l’été : annonces sur les réseaux so-
ciaux, produits promotionnels, partenariats, etc. 
Mon fil d’actualité était inondé d’entrevues avec 
Margot Robbie durant la tournée promotion-
nelle et des différentes tenues des fans qui allaient 
visionner le film au cinéma. J’estime qu’il en fut 
probablement de même pour d’autres avec le film 
Oppenheimer. Outre le marketing complète-
ment démesuré pour le film Barbie, le succès de 
ces deux films découle également de leur timing 
opportuniste. En effet, les enjeux soulignés sont 
dans l’air du temps. D’abord, Barbie aborde le 
féminisme à l’aide d’un cadre intéressant : utiliser 
des stéréotypes inversés pour mettre en évidence 
les incohérences de notre propre société. Puis, 
Oppenheimer traite des conséquences d’une 
technologie révolutionnaire. On peut faire une 
comparaison habile avec l’essor de l’intelligence 
artificielle (IA) et de son impact grandissant dans 
notre civilisation. Cela permet aussi de mettre en 
lumière l’importance que prendront, dans no-

tre société, les questions entourant la régulation 
de ces outils dans le futur. Bref, ce duo d’enfer 
qui a enflammé le grand écran cet été illustre 
comment la culture exerce son influence sur nos 
choix, même au cinéma ! 

Le très populaire Eras tour 
En lice pour devenir la tournée la plus lu-

crative de l’histoire, le Eras tour de Taylor Swift 
brise tous les records. L’engouement suscité par 
ces spectacles dépasse l’entendement. Les fans, 
aussi connus sous le nom de Swifties, paient 
des fortunes, planifient leurs tenues des mois à 
l’avance, bravent des pluies torrentielles et ont 
même créé un évènement sismique équivalent 
à un tremblement de 
terre d’une magnitude 
de 2.3 lors d’un con-
cert à Seattle. La vente 
de billet chaotique sup-
portée par Ticketmas-
ter a même entrainé 
le département de la 
Justice des États-Unis à 
ouvrir des enquêtes antitrust contre Live Nation 
Entertainment, la société mère de Ticketmaster. 
Ces différents évènements sont des exemples in-
téressants pour étudier la portée que peut avoir 
un évènement culturel porté par l’amour de la 
population pour un artiste. Encore dubitatifs ? 
Imaginez-vous que la venue de Beyoncé à Stock-
holm, dans le cadre de son tour Renaissance, a 
même influencé le cours de l’inflation en Suède ! 
Complètement inimaginable ! 

L’inauguration du REM 
L’ouverture du REM annonce une ère nou-

velle pour les habitants de Montréal, en matière 
de transport en commun. Avec ces quelques an-
nées de retard, les optimistes vous diront qu’il 
vaut mieux tard que jamais, et qu’avec ses dé-
passements de budget : que ce qui mérite d’être 
fait, mérite d’être bien fait. Il sera intéressant 
d’observer si ce projet pharaonique tiendra ses 
promesses. 

À cet égard, mon voyage en Europe fut for-

mateur. J’ai pu analyser différentes villes où le 
transport en commun est construit intelligem-
ment. La conséquence directe ? Il est utilisé ! Je 
pourrais citer, entre autres, l’incroyable réseau 
de trains entre les villes et les pays d’Europe, les 
lignes de métro qui quadrillent l’entièreté de la 
ville (et pas uniquement quatre axes) ou la mag-
nifique ville d’Amsterdam réputée pour ses pistes 
cyclables pratiquement infinies. Mais ce qui m’a 
particulièrement frappée fut ma discussion avec 
un guide néerlandais. Voyant qu’il y avait peu de 
routes dédiées aux voitures et dans le cas échéant, 
elles étaient très petites et peu pratiques, je lui 
demandai qui avait ou qui voulait une automo-
bile dans des conditions pareilles. Il me répon-
dit que c’était ceux qui aimaient vraiment leurs 
voitures, comme les Américains, qui veulent une 
automobile pour tout ce que cela représente au-
delà de l’utilité. À la suite de cette discussion, 
j’ai réalisé que, dans nos sociétés américaines, 
la voiture avait, en effet, une importance cul-
turelle. D’abord, elles sont essentielles pour se 
déplacer dans la majorité des villes, car les dis-
tances sont grandes et le transport en commun 
est sous-développé, sous-financé et inefficace. 
Ainsi, au fil du temps, l’automobile est devenue 
un symbole de liberté et d’indépendance dans 
notre société. Avoir une voiture, c’est pouvoir 
se déplacer, aller où on le souhaite quand on le 
souhaite, dans le confort de son propre espace. 
Pensez seulement aux nombreuses vidéos virales 
sur les réseaux sociaux montrant la réaction d’un 
adolescent qui reçoit une automobile en cadeau 
de ses parents. La voiture n’est plus seulement 
un outil, elle est ancrée dans notre culture. Ainsi, 
je me demande comment parvenir à déprogram-
mer cette envie de posséder une voiture pour 
convaincre les citoyens d’adopter le transport en 
commun. Évidemment, je crois qu’il est primor-
dial de le développer au Québec avec de grands 
projets et non seulement avec des améliorations 
des infrastructures existantes : le REM, de nou-
velles lignes de métro ou d’autres projets en de-
hors de l’ile. Mais cela sera-t-il suffisant pour 
motiver les gens à abandonner leur automobile 
? J’en doute… Certes, l’inefficacité et l’inaccessi-
bilité de nos réseaux contribuent fortement à la 
réticence de la population à troquer leur voiture 
pour une carte OPUS, mais je crois que la cul-
ture joue aussi un rôle prépondérant dans cette 
dynamique. 

Par Félicia Harvey

REDBUBBLE

X

MODERN LEGEND
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L’utilisation problématique 
d’Ozempic 

Enfin, un médicament devenu extrêmement 
populaire, même auprès des influenceurs : Ozem-
pic. Initialement utilisé pour traiter le diabète, 
il s’est révélé particulièrement efficace pour la 
perte de poids. Dans un contexte marqué par une 
épidémie aux États-Unis depuis de nombreuses 
années, cette substance offre une solution de plus 
pour les cliniciens confrontés aux conséquences 
du surpoids. Cependant, un revers à la médaille 
de ce médicament miracle se dessine à l’horizon. 
Des allégations ont retenti, accusant de nom-
breux influenceurs, tels que les Kardashian, de 
faire usage de ce médicament dans un objectif  
non médical de perte de poids. Même si la cul-
ture de la diète bénéficie d’une popularité intem-
porelle, nous vivons présentement dans une ère 
où les corps minces, voire excessivement maigres, 
sont surreprésentés et survalorisés sur les réseaux 
sociaux. Ce phénomène est certainement corrélé 
avec l’explosion des troubles alimentaires. Ainsi, 
bien que ce médicament « perte de poids miracle 
» puisse paraitre incroyable, il ouvre une boite de 
Pandore à l’excès. En tant que futurs cliniciens,  
il sera important d’adapter notre pratique pour 
traiter l’obésité tout en demeurant sensibles aux 
enjeux d’image de soi.  

Bref, même si la culture est souvent pensée 
et discutée comme un grand concept théorique 
davantage que pratique, on peut observer son 
influence dans bon nombre de nos actions quo-
tidiennes. Cette notion permet d’imaginer les 
embuches à s’adapter à un nouveau pays. Il ne 
suffit pas de connaitre les lois et la langue, mais 
de comprendre les gens et les motivations qui les 
animent. Cela étant dit, mes voyages à travers 
le monde m’ont surtout montré que nous étions 
chanceux de vivre chez nous : au Québec !

HEALTHLINE

Présentation des groupes Facebook
Pour ne rien manquer des événements en médecine et pour suivre 
les actualités estudiantines, il est pratique de s’abonner à quelques 
groupes Facebook. Voici une liste non exhaustive de pages qui pour-
raient vous être utiles :

Sport MED UdeM
Pour recevoir l’information sur les Interfacs et les activ-
ités sportives ponctuelles.

Socio-culturel (pour chaque cohorte)
Pour être informé des partys et autres événements 
sociaux.

REEM
Pour connaitre les sorties, activités et ressources of-
fertes par le réseau.

5@7 UdeM Médecine 
Pour tout savoir sur les prochains 5@7

AÉÉMUM
Pour être au courant des assemblées générales et autres in-
formations utiles sur l’association des étudiantes et étudiants.

AÉÉMUM Groupes d'intérêts
Pour consulter les offres d’implication et de journées d’ob-
servation de tous les groupes d’intérêt. Cela évite de s’abon-
ner à chaque page individuellement.

Le Pouls 
Pour y lire l’ensemble de nos articles, incluant ceux 
publiés exclusivement sur le web.

Textbooks for Sale/Giveaways – UdeM Médecine 
Pour acheter et vendre vos manuels usagés.

UNSPLASH
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Par Alec Gazeryan

Étudiant au préclinique

Un pas de plus vers l’art de guérir
Le mot médecine provient du latin medicina, signifiant « art de guérir ». En choisissant cette 
vocation, nous avons décidé de consacrer notre vie au service de l’humanité; de considérer 
la santé et le bien-être de nos patients comme notre priorité ; de respecter l’autonomie et 
la dignité de nos patients ; de veiller au plus grand RESPECT DE LA VIE HUMAINE ; 
de ne pas permettre que des considérations d’âge, de maladie ou d’infirmité, de croyance, 
d’origine ethnique, de genre, de nationalité, d’affiliation politique, de race, d’orientation sex-
uelle, de statut social ou tout autre facteur s’interposent entre notre devoir et nos patients ; de 
respecter les secrets qui nous seront confiés, même après la mort de nos patients ; d’exercer 
notre profession avec CONSCIENCE et DIGNITÉ, dans le respect des bonnes pratiques 
médicales ; de perpétuer l’HONNEUR et les nobles traditions de la profession médicale ; 
de témoigner à nos professeurs, à nos collègues et à nos futurs étudiants le RESPECT et 
la RECONNAISSANCE qui leur sont dus ; de PARTAGER NOS CONNAISSANCES 
médicales au bénéfice des patients et pour les progrès des soins de santé ; de veiller à notre 
propre santé, à notre bien-être et au maintien de notre formation afin de prodiguer des soins 
irréprochables ; de ne pas utiliser nos connaissances médicales pour enfreindre les droits 

humains et les libertés civiques, même sous la contrainte. 

Extraits de la déclaration de Genève

Ces valeurs fondamentales, tirées de la 
Déclaration de Genève, nous rappel-

lent que la médecine est bien plus qu'un sim-
ple apprentissage. C’est une profession noble 
et honorable qui ne se limite pas aux soins 
du corps biologique; mais elle transcende 
la chair, les os et le sang, pour considérer 
chaque patient, clairement, comme une per-
sonne avec une histoire, un vécu,  des désirs, 
des buts, et des motivations. Chaque jour, 
nous prenons un pas de plus vers l’immense 
responsabilité qu’est celle d’être un mé-
decin. Oui, en effet, nous avons tous un long 
parcours d’apprentissage théorique devant 
nous; un long marathon où nous chercher-
ons toujours à apprendre plus, à mémoriser 
une montagne de connaissances et à nous 
questionner sans cesse, en ne perdant jamais 
cette flamme qui brûle à l’intérieur de nous, 
cette passion qui nous motive à nous instru-
ire encore et toujours. Intéressons-nous aussi 
à la dimension humaine de la médecine, car 
elle est d’une importance inestimable. 

J’ai eu à cœur d’écrire cet article pour 
explorer le côté de la médecine qui soigne 
l’âme et l’esprit. Certains parleront de la 
« psyché », d’autres de l’ « aspect psycho-so-
cial » des soins… peu importe votre défini-
tion de la chose, il s’agit d’une réalité inal-
iénable de la médecine. Il semble que nous 
avons  une responsabilité collective d’œu-
vrer de manière à considérer la dimension 
holistique de chaque patient. Voici quelques 
pistes de réflexion qui nous aideront à chem-
iner un pas de plus vers l’ « art de guérir ». 

Avant tout, l'humilité est cruciale. Une 
personne humble admettra ses fautes et 
apprendra, mais une personne orgueil-
leuse sera écrasée par sa propre fierté et 
n’avancera pas. Soyons humbles les uns avec 
les autres, cherchons toujours à apprendre et 
à être reconnaissants lorsqu’on nous ensei-
gne. La personne malade est la mieux placée 
pour nous expliquer comment 
elle est affectée au quotidien. 
Un médecin humble et atten-
tif  posera des questions à ses 
patients et apprendra des di-
mensions humaines de la mal-
adie que seule l’expérience peut 
enseigner. La personne arro-
gante et fière s’intéresse unique-
ment à elle, tandis que la per-
sonne humble s’impressionne 
des qualités de ses confrères et 
consœurs, travaille sur ses pro-
pres lacunes, et avance, chaque 
jour, un peu plus. 

D’autre part, nous devons 
prendre en compte que chaque 
patient a une trajectoire qui 
peut dicter ses décisions, et 

alimente ses craintes et ses motivations. 
Chaque personne a un avenir, et ce qu’on lui 
dit et les traitements qu’elle reçoit auront un 
impact parfois irréversible sur sa vie. PRIM-
UM NON NOCERE, signifiant « d’abord, 
ne pas nuire » est un précepte fondamental 
avec lequel nous devons exercer la médecine. 
Ce principe ne devrait jamais quitter notre 
esprit.  Les médecins influencent la vie de 
leurs patients d’une manière extraordinaire, 
et ceux-ci sont souvent très reconnaissants. 
Néanmoins, nous devons considérer la di-
mension de l’âme et de l’esprit, afin de de-
meurer circonspects et de viser plus juste en 
ce qui concerne la santé et le bien-être de 
chaque patient. 

« À quoi ressemblera la vie de mon pa-
tient, si nous poursuivons ainsi? » « Y a-t-il 
une meilleure alternative? » « Est-ce vrai-
ment la seule option? » Considérer le pa-
tient, c’est  comprendre qu’il est une per-
sonne à part entière et que les décisions que 
vous prenez ensemble auront un impact sur 
sa vie, une répercussion parfois irréversible. 
Par conséquent, il est nécessaire que nous 
cherchions d’abord à nous comprendre 
nous-mêmes : « Qu’est-ce qui me motive? » 
« Qu’est-ce qui alimente mes pensées? » 

« Pourquoi ai-je cette opinion ? » « Pourquoi 
est-ce que je pense ainsi ? » « Est-ce que je 
vois juste? ». Ensuite, comprendre les per-
sonnes autour de nous, comme nos cama-
rades de classe, par exemple. Apprendre à 
se mettre à la place de l’autre, se demander 
pourquoi une personne pense d’une certaine 
manière, et une autre personne différem-
ment. Développer l’empathie, l’écoute et un 
doigté pour naviguer dans les conversations 
de la vie. Développer une manière d’être qui 
rend heureux et qui inspire. Dire bonjour, 
plutôt que d’ignorer, sourire, rire, remercier, 
expliquer, aider, épauler, encourager, moti-
ver… Appliquons ces principes entre nous et 
ils ne nous quitteront jamais.  

En fin de compte, notre voyage en tant 
qu'étudiants en médecine dépasse la sim-
ple accumulation de connaissances physio-
pathologiques, pharmacologiques, anatom-
iques et histologiques. Apprenons à voir le 
cœur d’autrui, à cerner sa souffrance et sa 
joie; ainsi nous veillerons à la santé et au bi-
en-être, non seulement de leur corps, mais 
de leur être : Les paroles agréables sont un rayon 
de miel, Douces pour l'âme et salutaires pour le corps. 
Pr 16:24

En conclusion, la médecine 
est une quête qui transcende les 
connaissances pures. Elle exige 
une compréhension profonde 
de l'humain dans son ensem-
ble. Alors que nous avançons 
dans notre parcours, gardons à 
l'esprit ces principes d'humilité, 
de considération et d'empathie, 
car ils sont la clé pour devenir 
de véritables guérisseurs.

UNSPLASH
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Ceux qui ont vu Inception (Christopher Nolan, 2010) se rappelleront 
peut-être la scène où l’architecte, Ariadne, et le personnage principal, Dom 
Cobb, se retrouvent dans un café pour discuter. Celle-ci paraît à première 
vue se dérouler dans le monde réel, jusqu’à ce que la tasse de café com-
mence à trembler et que les façades des maisons explosent. Le protago-
niste, interprété par DiCaprio, s’exclame alors : « On ne se souvient ja-
mais vraiment du début d'un rêve, n'est-ce pas? On se retrouve toujours 
en plein milieu de ce qui se passe. » En eff et, les rêves ont quelque chose 
de déroutant, car ils semblent survenir de nulle part et n’avoir ni de com-
mencement clair, ni d’objectif  précis. 

Alors que certains y voient des prémonitions; d’autres tentent d’y ex-
pliquer leur passé. Mais qu’en dit la science? D’où viennent-ils et pour-
quoi semblent-ils si réels? Dans les dernières années, plusieurs neurobi-
ologistes se sont intéressés à ces questions. Joseph de Koninck, professeur 
de psychologie à l’Université d’Ottawa, affi  rme que jusqu’à présent « le 
rêve restait une inconnue pour la science et que les dernières découvertes 
ont fait complètement changer les choses. »

Lorsque nous ne rêvons pas, notre 
cerveau endormi est traversé par 

des ondes cérébrales de basses fréquenc-
es. Dès que nous rêvons, au contraire, 
les ondes cérébrales, mesurables à l’aide 
d’un électroencéphalogramme (EEG), 
augmentent de fréquences et se dépla-
cent dans une partie spécifi que du cor-
tex.   

L’équipe de la neurologue Francesca 
Siclari du CHUV de Lausanne a utilisé 
cette technique pour étudier l’activi-
té neuronale de 32 patients ayant 256 
électrodes posées sur la tête.  En suivant 
l’apparition d’ondes cérébrales de haute 
fréquence lors du sommeil des patients, il 
a été possible de prédire la survenue d’un 
rêve dans 92% des cas. C’est ensuite en 
faisant la corrélation entre les récits des 
participants (qui expliquaient le contenu 
de leurs rêves) et l’activité de l’EEG, que 
les chercheurs ont fait une trouvaille ma-
jeure. Ceux-ci ont identifi é que le siège 

des rêves se trouvait dans une zone circon-
scrite à l’arrière du crâne, nommée « zone 
chaude ». 

Cette région est composée du lobe tem-
poral (aire de d’audition et du langage), 
pariétal (aire de la perception de l’es-
pace), occipital (aire visuelle) et limbique 
(aire des souvenirs autobiographiques). 
Les résultats de l’étude illustrent que ce 
sont ces zones qui s’activent durant notre 
sommeil, contribuant à créer les scénari-
os de nos rêves. La découverte de cette « 
zone chaude » a suscité plusieurs contro-
verses chez les scientifi ques. D’une part, 
les spécialistes ne s’attendaient aucune-
ment à ce qu’une « zone aussi restreinte 
du cerveau suffi  se à faire émerger un état 
intermédiaire d’expérience consciente. » 
D’autre part, le fait qu’elle soit localisée à 
l’arrière du crâne et n’intègre pas le lobe 
préfrontal, qui est le siège de l’expérience 
consciente et de la décision, étonne les ex-
perts.

Une découverte majeure : la zone chaude

La chercheuse Francesca Siclari en est 
venue à la conclusion que « face à une per-
ception identique, qu’elle soit réelle ou 
rêvée, les diff érentes régions cérébrales 
impliquées dans l’expérience consciente 
s’activent exactement de la même façon. 
» Par exemple, à l’état d’éveil, la zone 
fusiforme, située dans le lobe temporal, 
s’occupe de la reconnaissance faciale; or, 
c’est aussi cette aire qui s’active lorsque 
l’on perçoit un visage dans notre rêve. 
Autrement dit, la réalité et le rêve sont 
cérébralement similaires, ce qui explique 
pourquoi les rêves paraissent si concrets. 
Plusieurs chercheurs vont jusqu’à dire que 
le rêve est plus fort que l’imagination.

Certains croient fermement que ces 
progrès scientifi ques ouvrent la porte au 
décodage des rêves et à la possibilité de 
les visualiser en temps réel. D’ailleurs, 
des chercheurs de l’université de Kyoto 
ont récemment réussi à développer une 

intelligence artifi cielle qui, en observant 
l’activité cérébrale de volontaires, était 
capable de reconstruire les images qu’ils 
observaient; une technique qui pourrait 
peut-être bientôt s’appliquer aux rêves. 
En lisant cela, j’ai tout de suite pensé au 
fi lm  Paprika (Satoshi Kon, 2006) où il est 
possible, à l’aide d’une simple machine, de 
s’immiscer dans les rêves des patients et 
de les enregistrer, afi n d’inspecter les tré-
fonds de leur inconscient.

Il n’empêche qu’à mon avis, nous 
sommes encore très loin de maîtriser à ce 
point la technologie pour en arriver là. 
Quoi qu’il en soit, il m'apparaît nécessaire 
de demeurer vigilants face à une technol-
ogie qui s’approche de plus en plus de la 
science-fi ction.

Pourquoi nos rêves semblent-ils si réels?

Du rêve à la réalité

Peut-on contrôler ses rêves? 

Par lOUiSe acHeraiOU

S’il est possible de contrôler notre envi-
ronnement lorsque nous sommes pleine-
ment conscients, qu’en est-il de nos rêves? 
La majorité du temps, nous n’avons au-
cune emprise sur eux; néanmoins, il arrive 
parfois de pressentir un éclair de lucidité 
lors d’un rêve. C’est ce que l’on appelle, 
sans surprise, un « rêve lucide ». À quoi ce 
phénomène est-il dû?

Denholm Aspy, spécialiste du rêve lu-
cide à l’Université d’Adélaïde, défi nit ce 
mécanisme comme « un état modifi é, 
hybride, de la conscience. » Il s’agit d’un 
état intermédiaire entre le rêve normal et 
l’éveil, lors duquel on se rend compte que 
l’on rêve. C’est encore un phénomène très 
peu connu, mais les analyses accomplies 
par IRM ou EEG montrent que le fonction-
nement du rêve lucide est singulier. Tout 
d’abord, celui-ci survient uniquement lors 
du sommeil paradoxal. Le cortex dorso-
latéral préfrontal, qui gère la métacogni-
tion (capacité d’autoréfl exion) et le lobe 
frontal, qui dirige les pensées complexes, 
habituellement inactifs lors d’un rêve « 
normal », s’activent. C’est alors que le dor-
meur saisit l’absurdité de son rêve et qu’il 
est en mesure de le modifi er à sa guise. 
Mais à quoi cela peut-il bien servir? Se-
lon des études récentes, les rêves lucides 
permettraient d’optimiser l’entraînement 
sportif, de contrer les cauchemars chez les 
personnes souff rant de stress post-trau-
matique, d'accroître la créativité et pour-
raient éventuellement servir de traite-
ment contre la schizophrénie.
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Des chercheurs de l’Institut de la lu-
cidité de Pahoa, à Hawaii, ont réal-

isé que la prise, au milieu de la nuit, de 
Galantamine, médicament normalement 
prescrit contre la maladie d'Alzheimer, 
multipliait par 3 la probabilité de faire 
un rêve lucide. À ce jour, on en connaît 
peu sur l’action de ce médicament, mais 
on suppose qu’il stimulerait la décharge 
d’acétylcholine, neurotransmetteur im-
pliqué dans l’apparition du sommeil par-
adoxal. Cela provoquerait ensuite des sur-
sauts de conscience en plein rêve. Il est à 
noter que la prise sans prescription de la 
Galantamine est fortement déconseillée, 
car très peu de tests cliniques ont été 
menés sur ses eff ets secondaires.

La stimulation électrique transcrâni-
enne permettrait aussi de susciter un rêve 
lucide. Cette technique, qui consiste à 
émettre de faibles impulsions électriques 
au niveau du cerveau à l’aide d’électrodes, 
a pour but d’augmenter les capacités cog-
nitives comme la vision, la mémoire, ou 
l’endurance. En sommes, on vous envoie 
des chocs électriques au cerveau pour 
vous rendre superpuissant : on se croirait 
vraiment dans un fi lm des Avengers!  À la 
fois fascinant et troublant.

En 2014, des chercheurs allemands ont 
obtenu que 77% des rêves récoltés après 
cette stimulation électrique transcrâni-
enne, lorsqu’elle était appliquée pendant 
la phase de sommeil paradoxal sur la ré-
gion fronto-temporale (responsable de 
la conscience) de patients, comprenaient 
des signes de lucidité. En eff et, les chocs 
électriques de hautes fréquences, car-
actéristiques de l’état d’éveil, avaient eu 
pour eff et de provoquer un « éveil de soi 
» en rêve

Ces avancées scientifi ques sont haute-
ment stimulantes et nous permettent de 
mieux appréhender le fonctionnement 
de notre cerveau pendant notre sommeil. 
Certaines entreprises, répondant à notre 
fascination ancestrale pour les rêves, ten-
tent déjà de s’emparer de ces techniques 
pour vendre à tout un chacun le « pouvoir 
» (ou l’illusion) de contrôler ses songes. 
En tant que futurs cliniciens, nous de-
vons rester attentifs à ces développements 
technologiques, qui pourraient s’avérer 
bénéfi ques, ou néfastes, selon l’objectif fi -
nal de leur utilisation.

Références
Cavaillé-Fol, T. (2018). On peut contrôler ses rêves. Science & Vie, (1215), p.65-81.

Quelques statistiques
On fait un minimum de 5 
rêves par nuit

80% des émotions 
ressenties dans les rêves 
sont négatives 

40% des rêves sont liés à 
des évènements qui con-
cernent les jours à venir

Seulement 55% de la popu-
lation ferait un rêve lucide 
au cours de sa vie

Peut-on provoquer un rêve lucide artifi ciellement?

Quelques statistiques
On fait un minimum de 5 
rêves par nuit

80% des émotions 
ressenties dans les rêves 
sont négatives 

40% des rêves sont liés à 
des évènements qui con-
cernent les jours à venir

Seulement 55% de la popu-
lation ferait un rêve lucide 
au cours de sa vie

Tu rêves d'être 
publié ? 

Nous rêvons de 
remplir le 
journal...

Soumets-
nous ton texte ! 
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J’ai une relation très personnelle avec la 
maladie d’Alzheimer : ma grand-mère en 

est décédée. Mon père, ma sœur et moi portons 
les gènes qui nous y prédisposent. C’est en part-
ie pour cette raison que j’ai étudié cette maladie 
dans le contexte de ma maîtrise. 

Un nouveau médicament pour la mala-
die d’Alzheimer, Leqembi, a été approuvé aux 
États-Unis, puis une demande d’approbation a 
été récemment soumise à Santé Canada. Étant 
informé sur la complexité de la maladie, j’ai im-
primé l’essai clinique avec un brin d’espoir, mais 
avec beaucoup d’appréhension … 

En tant que futurs médecins, nous allons 
probablement devoir discuter avec nos patients 
de ce médicament et même le prescrire dans le 
cadre de notre pratique. Cet article a pour but de 
stimuler votre réflexion sur Leqembi!

Le coût de l’Alzheimer 

L’Alzheimer et le vieillissement sont très 
étroitement liés : la prévalence de la maladie est 
de 1% à 65 ans et double tous les 5 ans pour at-
teindre environ 16% à 85 ans (Figure 1). Dans un  
contexte de vieillissement global de la popula-
tion, la maladie sera en croissance exponentielle 
dans les prochaines décennies. Les coûts projetés 
de l’Alzheimer à l’échelle mondiale reflètent ce-
tte tendance : entre 2020 et 2050, les coûts an-
nuels associés à la maladie devraient bondir de 
1.3 à 9,1 trilliards de dollars américains (4 fois le 
PIB du Canada) (Figure 2)!

L’économie, c’est important. Cependant, 
l’impact de la maladie sur les vies humaines est 
ce qui nous intéresse le plus, bien qu’il soit im-
possible à quantifier. Je me rappelle distincte-
ment de la lente descente aux enfers qu’a vécue 
ma grand-mère : de la confusion grandissante, de 
la fierté qui l’a poussée à camoufler sa condition, 
puis des respirations suffoquées auxquelles j’ai 
assisté à la toute fin. 

Étant un adolescent au cours de sa mala-
die, j’ai manqué un aspect crucial du fardeau 
qu’a cette maladie sur les proches aidants. Mon 
père, comme 16 millions d’Américains qui sont 
proches aidants de patients atteints de la mala-
die d’Alzheimer, a dû consacrer beaucoup de son 
temps libre et même demander des congés de 
son travail pour prendre soin de sa mère. Ce tra-
vail non rémunéré en compagnie d’un être aimé 
dont la santé régresse vers la démence peut caus-
er beaucoup de souffrance psychologique. Cet 
aspect passe souvent inaperçu, mais fait partie de 
l’impact humain de la maladie. 

Les coûts de cette maladie sont immen-

Injecter de l’espoir, mais garder la tête froide
Leqembi, le nouveau médicament pour la maladie d’Alzheimer, est déchirant 
car il pose aux agences gouvernementales et au système de santé un dilemme de 
coût-bénéfice qui n’a pas de bonne réponse. Un survol de la controverse est de mise 
pour les futurs médecins. Le voici !

ses,  tant sur le plan économique qu’humain.
En conséquence, une avancée même margina-
le pour chaque patient peut se traduire par des 
bénéfices substantiels à l’échelle de l’humanité. 
Alors qu’en est-il du médicament ?

Leqembi entre en scène

Leqembi est un médicament développé par 
les compagnies Eisai et Biogen. Il s’agit d’un 
anticorps capable de dissoudre les plaques am-
yloïdes, des agrégats de protéines dont l’abon-
dance est corrélée avec la maladie d’Alzheimer. 
Les patients ayant une surproduction d’amyloïde 
en raison d'une maladie génétique développent 
une forme familiale de l’Alzheimer dans leur 
quarantaine ou plus tôt. Depuis les années 1990, 
cela a porté la communauté scientifique à croire 
que c'est l'agent causal de la maladie. Il serait 
donc logique qu'en dissolvant l'amyloïde, la mal-
adie se résorbe!

L’essai clinique de phase 3 a été publié dans 
le New England Journal of  Medicine. Les mé-
decins-chercheurs ont injecté 900 patients 
avec un placebo et 900 patients avec Leqembi       
toutes les 2 semaines pendant 18 mois. À 4 re-
prises au fil de l’étude, chacun des patients a eu 
droit à un TEP-Scan afin de détecter la quantité 
d’amyloïde dans son cerveau. Sans surprise, l’an-
ticorps a effectué son travail : les patients injectés 
avec Leqembi ont évincé 75% de l’amyloïde de 
leur cerveau (Figure 3) ! 

Tous les 3 mois, les patients ont également été 
sujets à une évaluation de leurs habiletés      cog-
nitives par un clinicien selon une échelle qu’on 
appelle le score CDR (Clinical Dementia Rat-
ing). Le score demande au clinicien de se pron-
oncer sur la mémoire, l’orientation, le jugement, 
le fonctionnement social, le fonctionnement do-
mestique et quotidien du patient à la suite d’une 
entrevue semi-structurée. Bien que cette évalua-
tion laisse place à de la subjectivité, la corrélation 
entre cliniciens est très bonne (>90%). Le score 
varie entre 0 et 18. On parle de trouble cognitif  
léger entre 0.5-4, de démence légère entre 4 et 10 
et de démence modérée à sévère au-delà de 10.

Les patients sélectionnés pour l’étude avaient 
au début de l’étude un déclin cognitif  mineur, 
avec un score CDR moyen de seulement 3.2. Au 
cours des 18 mois de l’étude, la cohorte contrôle 
a progressé à 4.9, alors que la cohorte traitée 
avec Lequembi a progressé à 4.4 (Figure 4). La 
progression de la maladie est donc ralentie de 
27% par le médicament! 

Étant donné le poids de cette maladie neu-
rodégénérative sur la société, ce 27% est porteur 
d’espoir. Mais nuançons un peu ce chiffre. La 

Par Philippe Carle

Étudiant au préclinique
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progression typique de la maladie d’Alzheimer 
est exponentielle : ça prend 15 ans pour franchir 
un score CDR de 4, seulement 5 ans pour passer 
de 4 à 10, et puis moins de 3 ans pour passer de 
10 à 15 (Figure 5). À quel point est-ce qu’un frein 
de 27% pourra ralentir le train en cavale qu’est 
la neurodégénération ? Eisai projette que Le-
qembi augmentera de 8 mois le temps de bonne 
qualité de vie d’un patient.

À l’échelle humaine, 8 mois, c’est du temps 
de valeur inestimable qu’on peut passer avec no-
tre famille, qu’on peut prendre pour savourer un 
peu plus de vie. C’est pour cette raison que mon 
cœur a fait un bond quand j’ai vu l’étiquette sur 
le dos de la boîte de Leqembi…

Un coût prohibitif

« 26,500 USD ? Un total de 92,750 USD sur 
trois ans et demi? Sans compter les frais pour 
faire des intraveineuses aux patients      toutes les 
deux semaines pendant cette période ? C’est une 
blague ? », a été ma réaction viscérale. Mais j’ai 
décidé de creuser un peu. Peut-être y-a-t-il une 
raison logique à un prix exorbitant. C’est diffi  cile 
d’évaluer les coûts réels d’un médicament pu-
isque les compagnies pharmaceutiques ne sont 
pas transparentes, mais j’estime que le coût de 
production de Leqembi pour un patient se situe 
entre 2500 – 10 000 USD par an. À vous de faire 
le calcul et de déterminer si vous trouvez cette 
marge de profi t raisonnable. 

Ce qui me met la puce à l’oreille sur la po-
tentialité d’une recherche de profi t acharnée, 
c’est la justifi cation d’Eisai  concernant le prix 
du médicament. La compagnie utilise la volonté 
de payer (VDP), une fi gure qui est utilisée par 
les éthiciens, les compagnies d’assurances et les 
gestionnaires d’hôpitaux pour faire des choix 
déchirants sur  les traitements qu’on peut se 
permettre en tant que société. Le VDP, c’est le 
montant MAXIMAL qu’on est prêt à payer pour 
off rir un an de plus de vie en bonne santé à un 
patient. Ce montant varie entre 100 000 – 150 
000 USD, mais Eisai utilise 200 000 USD, et le 
multiplie par les 8 mois supplémentaires de vie 
en bonne santé que Leqembi prodiguerait… Au-
trement dit, Eisai cherche à extraire le maximum 
que Medicare (et éventuellement la RAMQ) est 
prête à payer. 

Au-delà du prix du médicament lui-même, 
je peine à imaginer les 500 000 Canadiens qui 
vivent avec la maladie d’Alzheimer se présent-
er aux hôpitaux et aux cliniques toutes les 2 se-
maines pour recevoir une injection intraveineuse. 
Au-delà du coût de la main-d’œuvre nécessaire, 
le système de santé n’est pas prêt pour une telle 
augmentation de son achalandage dans cette 
période de crise.

Finalement, notre but n’est pas de pren-
dre les 9 trilliards de dollars que nous coûterait 
l’Alzheimer en 2050 et de les transférer aux  
compagnies pharmaceutiques pour nous sauver 
quelques mois de vie, au détriment d’engorger 
davantage le système de santé. Notre objectif  
est de déployer nos ressources le plus effi  cace-
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da d’étudier plus en profondeur Leqembi avant 
de le déployer à grande échelle. Aux États-Un-
is, plus d’un million de patients seront éligibles 
pour recevoir Leqembi avec Medicare dans les 
prochaines années. On parle alors potentielle-
ment de centaines de décès attribuables en partie 
à Leqembi lors d’un AVC.

Un dilemme entre rationalité et compas-
sion

Je brosse dans cet article un portrait peu fl at-
teur de Leqembi. Mais je m’imagine également 
comme médecin de famille dans quelques an-
nées, devant une patiente qui me regarde dans 
les yeux et me demande quelque 8 mois supplé-
mentaires pour voir son petit-fi ls grandir un peu 
plus longtemps. La vie et notre santé cognitive 
ont une valeur inestimable. Avec l’augmenta-
tion exponentielle du panier de soins, il faudra 
faire des choix diffi  ciles en tant que société. Pour 
prendre ce genre de décision, il faut d'abord être 
informé. Félicitations d’avoir commencé cette 
démarche !

ment pour augmenter la qualité de vie des pa-
tients le plus longtemps possible en diminuant 
le coût pour la société et pour le système de 
santé. Leqembi passe diffi  cilement cette analyse 
coût-bénéfi ce. Mais le médicament passe-t-il 
l’analyse risque-bénéfi ce ?

Eff ets secondaires : saigner du cerveau…

En plus des TEP-scan et des évaluations cog-
nitives, les patients de l’essai clinique de Leqembi 
bénéfi ciaient d’IRM de leur cerveau pour s’as-
surer que tout se déroulait sans problème. Mais 
problème, il y a eu. 25% des patients traités ont 
eu des complications liées à l’injection, la ma-
jorité desquelles causait des anomalies à l’IRM. 
On parle ici d’œdème (13% des patients) et de 
microhémorragies (17% de patients) dans le 
cerveau ! Ces phénomènes d’imagerie ne cau-
saient des symptômes que dans 22% des cas, soit 
de la confusion, des maux de tête, des aberra-
tions visuelles ou même des macrohémorragies 
dans le cerveau…

Pendant les 18 mois de l’essai clinique, aucun 
patient n’est décédé de ces eff ets secondaires. 
Cependant, 2 des 900 patients sont décédés suite 
au traitement de t-PA (anticoagulant) censé trait-
er leur AVC dans les mois suivant l’essai clinique. 
L’autopsie a révélé des saignements abondants et 
disséminés dans le cerveau de ces patients. Ces 
saignements n’étaient pas proportionnels à la 
quantité de t-PA utilisée, suggérant que Leqembi 
et sa propension à faire saigner le cerveau au-
raient pu être impliqués dans ces décès. Plusieurs 
articles ont depuis été publiés dans des revues 
scientifi ques de renom (Nature, Science, NEJM), 
demandant aux régulateurs comme Santé-Cana-
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Qu'est-ce que les Interfacs?
Par SaMa al-cHayeB

Représentante des sportsCe sont des tournois inter-facultaires qui 
ont lieu tout au long de l’année. Ils in-

cluent une multitude de sports, dont le  soccer, 
le volleyball et le basketball, mais aussi d’autres 
sports un peu moins courants comme le ultimate 
frizbee, le spikeball, l'escalade et même un rallye 
photo. La participation est totalement gratuite et 
aucune expérience préalable n’est requise.

Au cours de l’année, vous verrez des publi-
cations sur la page Facebook « SPORTS MED 
Udem » pour vous informer des tournois à venir 
et pour vous y inscrire. Garçon, fi lle, débutant 
ou pro, vous êtes tous encouragés à participer. 
N’ayez pas peur si vous n’avez jamais essayé le 
sport, les étudiants en médecine sont réputés 
pour leur entraide :D

Génies en herbe 

Instructions: répondez aux questions suivantes. Inscrivez la première lettre de chacune d’entre elles pour trouver la réponse 
fi nale.

LittératureLittérature
Quel est le nom du personnage culte créé par le bédéiste Morris qui voyage à travers les contrées d’Amérique à l’époque western?Quel est le nom du personnage culte créé par le bédéiste Morris qui voyage à travers les contrées d’Amérique à l’époque western?

ScienceScience
Quelle est l’unité internationale de la résistance électrique?Quelle est l’unité internationale de la résistance électrique?

SportSport
Quel est le prénom de l’homme le plus rapide du monde?Quel est le prénom de l’homme le plus rapide du monde?

GéographieGéographie
Quelle est la capitale du Pakistan ?Quelle est la capitale du Pakistan ?

MathématiqueMathématique
Quelle branche des mathématiques traite de la collecte des données, du traitement de ces données et de leur interprétation?Quelle branche des mathématiques traite de la collecte des données, du traitement de ces données et de leur interprétation?

AnagrammeAnagramme
L’anagramme du mot APPEL est ce que fait le médecin lors d’une partie de l’examen physique.L’anagramme du mot APPEL est ce que fait le médecin lors d’une partie de l’examen physique.

MusiqueMusique
Quel est le nom du groupe de musique célèbre des années ‘70 qui a composé le tube Dream On, que l’on peut entendre dans plusieurs fi lms, tel que Quel est le nom du groupe de musique célèbre des années ‘70 qui a composé le tube Dream On, que l’on peut entendre dans plusieurs fi lms, tel que 
Argo de Ben Affl  eck?Argo de Ben Affl  eck?

Questions éclairQuestions éclair
1. 1. Quel est le muscle servant à symboliser la négation?Quel est le muscle servant à symboliser la négation?
2. 2. Quel nom donne-t-on à l’excroissance arrondie d’une racine servant de réserve nutritive pour la plante?Quel nom donne-t-on à l’excroissance arrondie d’une racine servant de réserve nutritive pour la plante?
3. 3. Cet ingénieur français a participé à la construction de la Cet ingénieur français a participé à la construction de la Statue de la Liberté à New York, qui est-il?Statue de la Liberté à New York, qui est-il?
4. 4. Quel nom donne-t-on à une aff ection de la peau caractérisée par des éruptions érythémateuses, prurigineuses et papuleuses?Quel nom donne-t-on à une aff ection de la peau caractérisée par des éruptions érythémateuses, prurigineuses et papuleuses?
5. 5. Comment appelle-t-on le style musical qui tire ses sonorités des percussions congolaises, et qui a été popularisé au 19e siècle par Comment appelle-t-on le style musical qui tire ses sonorités des percussions congolaises, et qui a été popularisé au 19e siècle par 

les milieux afro-cubains de la capitale, La Havane?les milieux afro-cubains de la capitale, La Havane?

Indice: mon tout est un célèbre
 microbiologiste.

Par BenJaMin PaUzé

Étudiant au préclinique

___ ___ ___ ___ ___ ___ ___ ___ ___ ___ ___ ___ 

Instructions: répondez aux questions suivantes. Inscrivez la première lettre de chacune d’entre elles pour trouver la réponse 

Chaque victoire procure des points à notre 
faculté (la participation donne aussi des points!) 
qui s’additionnent. À la fi n de l’année, la faculté 
qui a accumulé le plus grand nombre de points 
sera proclamée la grande gagnante des Interfacs. 
Alors, si vous avez des amis dans d’autres facul-
tés que vous voulez surclasser ou si vous souhait-
ez simplement pratiquer de nouveaux sports et 
rencontrer des collègues en médecine, c’est l’oc-
casion parfaite pour vous.

Si vous avez des questions, allez dérang-
er Sama Al-Chayeb (votre représentante des  
sports) sur Facebook ou dans les couloirs.  Vous 
verrez qu’elle est très sympathique.

ADOBE STOCK
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Horoscope

Pour le plaisir, à prendre avec un grain de sel...

Bélier                                                     21 mars- 20 avril
L’été fut l’occasion d’assouvir votre soif  
d’aventure, mais pas sans conséquence. 
Maintenant que la routine reprend, il 
faudra mettre derrière vous votre fougue 

et votre témérité qui ne sont pas toujours de bonnes 
conseillères. Au contraire, dans les prochaines se-
maines, soyez attentif  à votre environnement, la pa-
tience et la tranquillité pourraient être de puissants 
alliés. Dans votre vie personnelle, rapprochez-vous 
de votre famille, ils seront d’une aide précieuse.

Credo : « La  patience est amère, mais ses fruits sont doux »

Taureau                                               21 avril- 20 mai
*Kaching* Vous avez profi té de l’été avec 
vos amis… parfois à vos dépens : le prix 
du café à Local Local risque de vous faire 
sursauter à la rentrée. Néanmoins, rien 

ne pourra vous abattre en cette nouvelle session et 
vous saurez rapidement mettre vos objectifs et votre 
compte-chèques sur pied. Certainement, on saura 
trouver en vous quelqu’un sur qui on peut… compt-
er ! 

Credo : « Money,  money, money/ Must be funny / In the rich man's 
world »

Gémeau                                          21 mai- 21 juin
C’est avec un petit pincement au cœur 
que vous dites au revoir aux longues 
soirées d’été et à la belle température es-
tivale. Cependant, l’automne déposera de 

belles surprises sur votre chemin, et vos amitiés n’au-
ront jamais été aussi épanouissantes. Ne gardez pas 
en vous de mauvais sentiments, mais n’hésitez pas à 
exprimer votre reconnaissance à ceux qui vous sont 
chers. 

Credo : « Mieux  vaut une tête bien faite qu’une tête bien pleine » 

Cancer                                                 22 juin- 22 juillet
Nouvelle année, nouveaux défi s! L’été qui 
s’achève vous a permis de ranger votre 
côté cérébral pour lâcher un peu votre 

fou. Vous êtes maintenant prêt à retrouver vos pairs 
dans l’ouverture et la sérénité. Tâchez de conserver 
un peu des leçons que les vacances vous ont apprises, 
et surtout, profi tez bien des festivités de la rentrée !

Credo : « Après la pluie, le beau temps »

Lion                                                  23 juillet- 22 août
Votre  souci pour les autres et votre empathie 
débordante a porté ses fruits récemment. Les 
gens autour de vous se rappelleront qu’ils 

peuvent compter sur vous dans les moments diffi  ciles. 
Ces grandes qualités vous permettent de forger des 
relations intenses et authentiques. Mais prenez garde 
à tomber dans la passion, un piège pourrait vous être 
tendu pour profi ter de vous. Les prochaines semaines 
auront leur lot de stress, alors prenez l’habitude de 
lâcher prise sur ce que vous ne contrôlez pas.

Credo : «  La  créativité d’aujourd’hui est l’innovation de demain »

Vierge                                         23 août- 22 septembre
C’est dans votre habituelle bonne humeur que vous 

avez traversé la saison estivale, et vous 
revoilà motivé comme jamais pour une 
année riche en découvertes et en ap-
prentissages. En amitié, une personne 
que vous aviez perdu de vue fera irrup-

tion dans votre vie, pour votre plus grand plaisir. Et 
du côté des fi nances, n’oubliez pas d’être raisonnable, 
les décisions que vous prendrez ne seront pas sans 
conséquences. 

Credo : « Souriez, vous êtes fi lmés »

Balance                                   23 septembre- 22 octobre
Rien n’arrive pour rien! C’est dans cet es-
prit que vous amorcez l’année, prêt à vous 
surpasser et à explorer de nouveaux hori-
zons. Vos fi nances personnelles bénéfi cier-

ont de votre dur labeur et de votre patience, comme 
un fruit qui mûrit fi nalement au soleil. Prenez gar-
de, toutefois, des gens pourraient abuser de votre 
générosité, si vous ne tracez pas les limites de votre 
bienveillance. 

Credo : « Les bons comptes font les bons amis »

Scorpion                                 23 octobre- 22 novembre
Les dernières semaines ont été plus diffi  -
ciles que prévu. Votre sang-froid et votre 
sens de la répartie vous ont permis de 
tirer votre épingle du jeu. Maintenant, il 

est temps de laisser sortir votre côté émotif. Il sau-
ra charmer votre entourage qui vous voit rarement 
aussi vulnérable. Du côté fi nancier, la chance vous 
sourira prochainement, alors sachez reconnaitre les 
opportunités et saisissez-les d’une main de fer.

Credo : «  La puissance des actes éblouit les paroles »

Sagittaire                             23 novembre- 21 décembre
Nouvelle année, nouveaux défi s, nouvelles 
aventures ! Après tout, vous êtes du genre à 
avoir hâte au retour des vacances (weird)… 
Ce retour sur les bancs de l’école vous met 

le sourire aux lèvres et vous vous voyez déjà traverser 
les examens comme une mer agitée ou une montagne 
escarpée. Vos camarades de classe sauront trouver 
en vous une source inépuisable de bonne énergie, 
n’hésitez pas à en donner le maximum.

Credo : « Rien de trop beau que l’impossible ! »

Capricorne                             22 décembre- 20 janvier
Votre été chargé n’a pas été de tout re-
pos. Même si votre objectif  était de vous 
reposer, vous vous êtes mis beaucoup de 
pression sur les épaules pour satisfaire 

les gens autour de vous. Prenez ce retour en classe 
comme une opportunité de prendre du temps pour 
vous. Soyez à l’écoute de vos besoins et ne négligez 
pas vos désirs. Dans votre vie personnelle, une belle 
surprise vous attend pour égayer votre quotidien.

Credo : « Choisissez le bonheur ! »

Verseau                                        21 janvier- 19 février
La reprise des cours est un accident de 
parcours dans votre vie agitée. C’est toute-
fois un accident de bon augure, car il vous 
permettra d’avoir de belles conversations 

avec vos camarades ou de vous trouver de nouveaux 
partenaires de jeu pour les célèbres fêtes de médecine 
! Pour l’école, ne vous inquiétez pas, elle vous dira le 
lieu et l’endroit (BLSH, la veille de l’exam). 

Credo : « Go go gadget-to fun »

Poisson                                            20 février- 20 mars
On espère vraiment que vous avez fi ni 
votre fi lm d’action, votre roman psy-
chologique, l’album jazz et la déco du 
chalet cet été… Le retour à la réalité ris-

que d’être un peu brusque, mais que voulez-vous, il 
faut bien apprendre quelque chose pour soigner les 
gens. Heureusement, vous aurez tout le temps du 
monde pour revenir à vos projets et faire valoir vos 
talents (coucou les allers d’APP). 

Credo : « La médecine est un side hustle »

JEUX
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Horizontalorizontal
1) 155 000 personnes y ont chanté 
en chœur sur l’ile– n’est pas lustré 
– acronyme anglophone du lupus 
systémique érythémateux 
2)Thunberg – la moitié du diamè-
tre
3) En forme de perle – peut se dire 
d’un vêtement rangé – celui du son 
est franchi à 340 m/s  
4) Volcan célèbre – pour signifi er 
le départ – habitations à loyer 
modique – sans pesticide 
5) Cou – Orchestre symphonique 
de Laval
6) Un artiste le sera si la foule est 
contre lui – indique le choix – 
beaucoup de rires 
7) Algue utilisée en cuisine – sai-
son chaude 
8) Matériau de la corne des 
éléphants – pronom démonstratif 
– pronom possessif – A 6 faces 
9) Utilisé en cardiologie – Celle 
vers l’or est célèbre – Diminutif de 
Daniel 
10) Indique l’addition – les sous-
sols lugubres le sont surement – 
11) Qui rejettent une proposition
Les ministres fédéraux en ont vécu 
un cet été – Marque de négation 
12) Après le do – adore
13) Chanteur, danseur ou peintre – 
alcooliques anonymes 
14) Elles sont Clochette ou des 
dents – On n’y vit – ce qui n’est 
pas cuit 
15) Actrice de Barbie – Langue 
parlée en Ouzbékistan

Vertical
1) Physicien célèbre, au cinéma 

tout l’été – attofarad 
2) Marque d’addition – Mettre de 

la nouvelle terre 
3) Discale ou inguinale – lettres 
soudées – malgré les prévisions, 

n’est pas toujours fi able 
4) Après le sol – du verbe nicher – 

Indian School of Business 
5) Celui de la majorité est 18 – On 

peut en faire don
6) Ex-femme du premier ministre 

– marque de négation 
7) Assurance-emploi – métal 

précieux – pronom personnel – 
saison chaude 

8) Travaux publics – Giga-Octet – 
peut être fraiche ou fouettée 

9) Personne triste – professionnel 
10) Après le tu – non-applicable – 

Premier roman de Kim Thuy 
11) L’échelle de Richter en mesure 

la magnitude – Au milieu du 
visage 

12) Enlève 
13) Sert à représenter quelque 

chose – phase du deuil – pronom 
démonstratif 

14) 18 d’entre eux ont été rois de 
France - Le gagnant du Tour de 

France 2023 en est originaire
15) Action d'entrer au service mili-

taire – essentielle à la vie
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